
GAZETTE DES CAMPAGNES

jambes, et danis les n émes circonstarnce .
intement est le mêéme : applications émollientes lai

qu'il y a douleur, plus 'ard on enploi les iecatifs.

Des atteintes.-Les attcinfe s sont des cordt sions ou des ble
sures ii le éheval se fiait dans la région du paturon ou de l
cotironie, in rrrrehant, ou qui lui sri.t faites p: r un clh vi
marchant à côté ou derrière lui. Elk s sont crdinirement fait
parles cru-xr ponB des fers. Ei les atteirtes sont simples et s
1orne i.t A m.aelégère blensure de la p atu, il ct ffit de faire pe
dî:nt qi 19qes jours des applications d'eau fre ide, de panser l
plaie vic lain fei d'étoufe èche. Si la douleur est plus fort
on tn l<kiera li énrollieita ; îi elle est profonde et qu'elle e
piodiaite par un crampon du fer qui s'est introduit dans la pa
tie 'de p'eau tti s'talit avec la cerne, elle devient plus grave c
réelme;l'ii-lervi ntion de l'homne de lart.

PHrisc de longe.-I a prise de longc f t rt étre superficielle o
pr-foide Si elle cet sui erficielle, il Fvftit d'y faire des applic
tic.s d't iti froidt- pet dant qi;elquees jours. Si 'Éeorchure de l
peli eist profonde, qu'elle soit coup'ée, le cas devit t grave Q
demande un traitement bien entendu, si on ni veut pas vo
persister des tares indélébiles.

Fourlvrc.-( 'est une naladie qui atteint les pieds des cite
vaux ; elle est due A la trop grande abondance de sang qu
vient congestionner et s'épañeher dans les tissus contenus dan

1 e sabot.
Lorsque la fourbure est aiguë, ou d'emblée très forte, le celc

val eet, souffrant et a la fièvre, i-a nuaiche est r:ide et difflicil
mi les quatre membres sont entrepris à la fois; le cheval ne sai
presque plus changer de place, rassemble les ueibres sous l
centre de gravité, a le dos voûté et la tête appuyée sur la muai
geoire. Les sabots sont chr.udp, bilatits, la couronne et lu pii
turon sont parfois engorgés, le battement de l'artère latérale di
pied:eet très prononcé et sensible quand on3 applique les doigt
le lorg des tendons, derrière l'os du canon. La rei-piration es
accélérée, Pappétit e-t nulle et la soif vive.

Le cheval atteint de fourbure aux quatre pieds reste souven
couché. Quand ce sont les pieds antérieurs qui Sont atteints, i
jiorto les membres postérieurs souts le corps afin qu'ils en sup
portent la plus grande partie du poid, et qu'il puisse ainsi sou
loger les pieds de devant, qui sort portés en avant et n'ppuiei
que sur les talons. Lorsqu'on fait marcher la malade, il le lii
avec hésitation,, reporte tout le poids du corps en arrière, il
pousse le pied malade devant lui et. ne lu pose f-ur le sol qu'a-
vçc crainte ; il appuie entièrement sur le talon.

Quand la fourbure siége dans les pieds de derrière, alors le
cheval porte les membres antérieurs sous le centre de gravité,
pour: soulager les, pieds de derrière.

La:fourbure se développe généralement a la suite des mnreos
longues et pénibles sur, des chemins durs (t pavés, pendant les
chaleurs de l'été ; à la miite d'une alimentation trop abondante
,et trop nutritive, d'une ferrure tri p serrée. Elle complique sou.
vent. lindigention.

Le premier-traitement. de la fourbure doit étre prompt ; il
consiste dans l'application d'une ou deux saignées, selon laà
force de la fièvre on entoure les pieds de citaphsmes compe.
Mé d'srÉile et de vinaigre, ou bien on arrose constamment lgs'

pid ae de l'eau froide. Le Cheval sdra mie A la diète, ne re-
cevra pour nourriture que de la pailla de blé et du b:rbotage die

son, et pou r boissen de l'eau blanchie nitrée S es 'rottins
't sont durp, on ftra paser quelques Iavementà.

Fourchette échajfée ou pourrie.- Cette affectio conbiite dans
a. un sui..it ûrt'd'uñe Ïimi '¡uiiftrme J'in ierefti eqíi ,as'a.
a reasse et séjourn e dan'i la corn6 d'lia fdu rléttà, 'étfiñit par'd&
al sorganiser lacorne etlaisser élènijpe iiïe nïtièrë'þïiüriforim

e plus abondante et d'une odeur de fiomage pourri. Cette"imnl'alie
e s'obser souvent chez les chevaux qui ont les talons qerrés,
I. chez eenx qu séjournent avec lrs pieds dans l'urife le umier
a ou la boue.
e, Daum. le principe, cette affection cède facilement. Il s'agit d'é.-
st carter la cause qui Ua prodùit,'d'introduire dans la lacune de:la
r- fourchette une petite.n.éche d'étoupes imbibée d'essence de
t térKbenthine ou d'onguent.

La seime est une fissure qui survient à la muraille du sabot;
n elle peut âtre superficielle ou profonde.'
a. La seine est remarquée génén.lement, sur les pieds dont la
a corne est sèche et cassante.
t Logrque la icime est superficielle, elle ne cause aucune dou.

li leur au cheval. On doit assouplir la corne par: les corps gras,
faire relever un pinçon au fér de chaque'côté de as aî'imô pour

- maintenir la corne ' emléchîer qu'elle e 'devienne p'rofondeo
i La seime profonde s'étend ju1'qu'ùnu tissusvifs'du 'pied ; lés
s bords de la corne WIécartai pendant lani ée, les tissùs"sont

pincés, froissés, s'irlit.ént e, font boiter le cevnal.
La sî ime profonde demande des traitements divers, daprès

e, sa positinn et sa gravité."Wi la boittéitqu'elle produit est forte,
t on ptut toujours commencer par appliquer un cataphisme émol.
e lient autour du sabot.

La b'ileime est une contusion de la sole à l'angle qu'elle forme
entre les arcs boutants et1l muraill; ell' est 'presque toujours

u située au talon interie. Elle existe fréqnemnènt dins ka pieds
s i taIons faibles, à corne rentrante ; eil 'est'due a lapesioindu
t fer ou aux corps étrangers engagés entre les braneles.du fer et

la sole, aux marches forcées sur des terrains secs et durs.
t *J.orstu'on comprime le pied'd'un cheval qui a des. bleimes,,il
1 accuse de la douleur chaque; fois qu'on touche au 'point souf.
- frant. Après qu'on a enlevé le superflu.de corne dans cet tin.lroit,
- la bleime apparaît sous un aspectro,u geAtre, ti on 1'enèvd plus
t profondément ; elle peut aussi, ètrestpp,uréC.
t Quand le bltime existe, ,on enlève ,la .corno Apeu, près jus-

qul'lu vif, de manière qu'il n'existe qu'une pelliculimincei On
recouvie la partie d'étoupes chargées d'onguent de pied ou d'a-
xonge pour rauiolli étte pel i cu de córnë.Si elle est stuppu-
rée on, enlèv,% toute la corne, 'onpanse avec des éi'upes 'ibi.

bées de teinturo d'alcès ou d'eau-de-vie.' .'

L'enclouvre co'aBiste dans' la 'iénétration d'un clou dans le

tiset du pied. L c.heval en'eloié 'boite'plu'o ui moins',fort ; ai
l'on éomprime le i avec a riaoi'e,(tè'aille'dontsese-ent
les forgerons.ferrants s'n retire' chique fois ;qu'o' touele'au

point corrspondànt Peii.oliure.:.Si onile déferre. et i Pn
eloere èst récnt,îule elu" -éidans le vif est couvert de.sang;
vi P'encloure t uii nen'cineù gCil est recouvert :d'un-,tluide

noi. Atre. S'il v a formation de mati ère purulente dans'le pied et

qu'il ne lui soit fait une ouverture à le pour §'écouler, on

la voit parfois.sortir par le hautdup Se al .en-
cloué on se hîatéra'dnc'dellI'déferrer, et' e pat e

corrspiondaint à t'unelouure une large ouý, -rturo; on panse


